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Les mots signalés d’un astérisque font partie du corpus des mots d’origine arabe traités dans le Dictionnaire des mots français d’origine arabe.







Les mots voyagent, on le sait, autant que les hommes, qu’ils accompagnent souvent, qu’ils précèdent parfois, quand ils ne sont pas « prêtés », avec les produits qu’ils désignent, à d’autres hommes… Notons, au passage, que l’expression « emprunt » (linguistique) est impropre, puisqu’il n’y a pas de rendu : vous imaginez l’Académie française restituant les mots coupole, douane, jupe, raquette ou zéro à la langue arabe ?


C’est dire que certains mots finissent par s’intégrer, par se fondre même dans la langue d’accueil. Et s’il arrive qu’ils en perdent un peu de leur mémoire, un peu de leur âme, c’est pour acquérir une autre âme, une autre mémoire : la mémoire de l’emprunt, ou tout simplement la mémoire des mots – voilà ce que nous vous proposons de revisiter tout au long de ce qu’Assia Djebar de l’Académie française appelle : Le Voyage des mots[1], en évoquant joliment ces « mots passerelles » qui, dans notre ouvrage de référence, nous mènent de François Rabelais à Michel Houellebecq…

Si, de nos jours, on reconnaît assez facilement Ibn-Sina dans Avicenne, Ibn-Rochd dans Averroès, qui pourrait, dans algorithme, reconnaître Al-Khwarizmi, nom transcrit par l’Italien Gérard de Cremona (XIIe s.), dans le titre de son ouvrage Dixit Algorismi, qui traitait de la numération décimale chez le mathématicien Abu Ja’far Mohammed Ben Mussa Al-Khuwārizmi (780-850) ? Et qui pourrait reconnaître l’arabe sifr dans zéro et dans chiffre, makhzen dans magasin et magazine, ou encore er-roub’ dans arobase ?…

Selon la linguiste Henriette Walter, sur les 35 000 mots que compte le français courant, 4 192 mots viennent de langues étrangères : 25 % de l’anglais, 16 % de l’italien, 13 % du germanique. Notre Dictionnaire des mots français d’origine arabe (et turque et persane) compte environ 400 mots : 280 d’origine arabe, le reste étant passé par le turc et le persan. Cela revient à dire que sur les 4 192 mots français d’origine étrangère, près de 7 % viennent de l’arabe. Ce qui signifie que l’arabe a donné au français plus de mots que l’espagnol… Voilà qui éclaire pour nous l’affirmation d’Antoine de Rivarol, relevée dans son Discours sur l’universalité de la langue française (Académie de Berlin, 1784), à savoir : « Il n’y a jamais eu sur la terre ni de sang pur ni de langue sans alliage. »


C’est ce que montre ce court abécédaire, extrait du Dictionnaire déjà cité, qui propose de raconter la biographie (séculaire, parfois millénaire) de 22 mots (un par lettre de l’alphabet[2]), choisis pour leur pertinence sociolinguistique ou leur degré d’intégration dans la langue de Molière.







    [1] Le Voyage des mots arabes dans la langue française, préface au Dictionnaire des mots français d’origine arabe (Seuil 2007, Points 2012 et 2015).




[2] En sautant les lettres i, w, x et y, car il n’y a pas de mots français d’origine arabe comportant à l’initiale ces quatre lettres.










AMALGAME

عَمَل الجماع


À la lettre « A », on trouve cinquante autres mots, parmi lesquels : abricot, alambic, albatros, alcalin, alchimie, alcool, alcôve, algèbre, algorithme, almanach, ambre, amiral, antimoine, arobase, arsenal, artichaut, assassin, aubergine, aval, avanie, avarie, azimut, azur.

Un jour, juste au lendemain de la tragédie qui, en mars 2012, ensanglanta Toulouse et Montauban, interviewé par Jean-Pierre Elkabbach sur Europe 1, Robert Badinter mit en garde toute la France contre ce qu’il appela « le risque de l’amalgame »…

Il suffit de prêter l’oreille pour le constater : après chaque vague de commentaires qui suit une tragédie ou un conflit, le mot « amalgame » revient en boucle comme un leitmotiv argumentaire. Cela fut encore plus notable après l’attentat contre Charlie Hebdo et la mobilisation nationale qui a suivi… Étonnante destinée, tout de même, que celle de ce vocable qui dit ce qu’il ne veut pas dire, ou plutôt qui ne dit pas ce qu’il veut dire !…

Le mot vient du latin amalgama (1250), lequel fut lui-même emprunté aux alchimistes arabes. Dans leur approche mystique, ces derniers concevaient l’union charnelle comme la conjonction suprême des corps et des âmes. Analogie avec la conjonction du mercure entrant en possession de certains métaux. En arabe, unir ou réunir se dit : جَمَع : jama’a ; prononcé à l’égyptienne : gama’a. Avec un premier « a » long : جامَعَ, gāma’a, le mot signifie « avoir un rapport charnel ». L’acte lui-même se dit ‘amal al-gimā’ : œuvre de l’union charnelle. C’est cette « union » qui, par contraction, est à l’origine du mot ! Une des premières formes, en français, se trouve chez Rabelais. Au XVIe siècle, le mot avait le sens de « mélange », avant de signifier « alliage » : « Si tu mets l’argent vif sublimé en eaue corrosive faite de vitriol et de salpetre, il est certain que soudain il se convertira en amalgame et eaue » (A. Du Moulin, Quinte essence de toutes choses) ; Voltaire : « Le plaisant et le tendre sont difficiles à allier : cet amalgame est le grand œuvre » (Lettres, 5 juin).

L’hypothèse grecque (μάλαγμα : « ce qui amollit » ou « cataplasme émollient »), contestée par le Trésor de la langue française (Tlf), « ne convient pas du point de vue sémantique ». Le même dictionnaire précise que « du français amalgame sont issus les correspondants dans les autres langues européennes ». L’étymologiste Marcel Devic, quant à lui, évoque dans son Supplément au Littré un traité latin imité de l’arabe : De matrimonio et conjunctione. Où l’on apprend que « le mercure étant assimilé au mari, l’argent à la femme, l’amalgame se célèbre comme un hymne à la fusion des corps…

Quand on vous disait : attention au « risque d’amalgame » ! Surtout que dans cette élocution, il n’y a pas que le mot « amalgame » qui nous vienne de l’arabe !…
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